
 
Parler à tous et bien choisir l’adversaire 

Didier Dufau 

Dès l’instant où l’identité de LR a été renforcée et son projet majeur identifié, le choix de l’adversaire devient 
rationnel. Si l’identité est la défense de la Ve République, l’action doit porter sur ce qui entrave son pouvoir, sa 
sécurité, sa démocratie, sa prospérité.  Si le projet est de dégager 350 milliards pour les particuliers et 350 
milliards pour l’Etat, en revenant dans les trois premières démocraties pour le PIB par tête, alors ce sont les 
raisons du déclassement qui doivent être combattues et les mesures nécessaires qui doivent être promues.  

La dénonciation des « populistes », mot valise creux, comme la participation au « théâtre anti-fasciste », sont 
contreproductives. L’obsession est encore pour les centres, la droite et les socialistes d’être au second tour. 
Après, on évoque Oradour sur Glane et c’est dans la poche ! Cette tactique encourage le nouveau clivage qui 
s’est substitué au conflit droite-gauche : le peuple contre les élites. Nous sommes le premier pays au monde 
pour les impôts et taxes, les dépenses publiques et les règlementations.  Depuis 50 ans, on ne fait plus que 
cela en France, sans craindre d’effondrer le pouvoir d’achat des Français qui du coup se détournent des partis 
dits de gouvernement et manifestent leur colère en votant RN ou LFI, en portant des bonnets rouges ou des 
gilets jaunes, en s’identifiant à Nicolas-qui-paie ou aux Gueux !    

Pour trop d’électeurs, il est impossible de voir une différence entre Juppé et Fabius, Vallaud et Villepin, 
Hollande et Chirac, Macron et Philippe, Copé et Guedj, Lemaire et Wauquiez ! Tous mobilisés contre les 
populistes ! Réduire la dépense et l’emprise publique ? Tous disent non !  Quand l’énarque Vallaud obtient de 
l’énarque Macron, de nommer sa femme Najat Belkacem à la Cour des Comptes afin que le couple vive à 
jamais sur un grand pied avec l’argent des autres, leur dégoût touche tous les partis dominés par des 
Enarques. Ce sont les partis socialistes et du centre qui ont tué le PIB par tête en France. Pas les « populistes ». 
L’UMP puis les Républicains ont mal résisté. Quand on voit à quelles extrémités socialistes un Lecornu, ex LR, 
est prêt à aller avec une cohorte d’anciens LR ralliés, l’électeur LR frémit ! Culpabiliser le corps électoral en se 
joignant aux chorégies du « théâtre antifasciste » ne fait qu’aggraver les choses. 

Il faut réorienter notre action critique contre les mesures destructrices de prospérité et de sécurité et contre 
ceux qui les proposent. LR doit parler à toute la société française. Pour nous, pas de « gens qui ne sont rien » ni 
de « sans-dents ». Pour les militants LR, ce changement est critique car ils vont au contact des Français dans 
leur diversité et leurs fragilités. Ils doivent incarner un espoir, pas un mépris. Il faut donc :  

- Identifier plus fortement LR. Pour moi, incarner la défense de la Ve république et de l’autorité de l’Etat.  
- Bâtir un objectif vital, entraînant et positif. Pour moi le retour en tête pour le PIB par tête, seul moyen de 

faire face.  
- Construire des programmes unitaires et collectifs, avec les adhérents et les militants, et en faire un 

centre d’attraction permanent au lieu d’abandonner aux seuls candidats le soin de formuler des 
éléments de langage sans portée et oubliés dès la défaite acquise. 

- Ne plus dévaloriser les grandes villes mais les fédérer pour porter un message unitaire 
- Combattre des adversaires clairement désignés et parler sans mépris à tous les Français.  

LR doit être le levier du sauvetage de la France, avant qu’il ne soit trop tard et faire en son sein les changements 
nécessaires. Ces élections marquent le début du sursaut.  

Militants, n’attendez plus ! Voter utile ! Stop aux défaites !  

Plus d’information cee.e-toile.fr  


